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AVANT-PROPOS

      Avec ce volume le texte d'une des œuvres capitales de la littérature médiévale se trouve finalement à la disposition du public dans son intégralité, et pour la première fois il devient possible de l'apprécier sous une forme plus ou moins proche de celle que devait envisager son créateur. Ma tâche n'est pas encore terminée, puisqu'il me reste à publier le volume qui contiendra, entre autres choses, des notes et un glossaire, mais désormais les critiques pourront entreprendre des études sérieuses sur l'ensemble des Miracles
, ce qui n'a pas été possible jusqu'ici.

      Personne n'est plus que moi conscient des défauts de mon édition. Au cours d'un travail qui s'est étendu sur trente-cinq années et que j'ai dû poursuivre à bâtons rompus, de petites inconséquences, voire des erreurs, s'y sont inévitablement glissées. J'aurais pu sans doute en éliminer au moins une partie, mais pour cela il aurait fallu différer davantage la publication d'un ouvrage qui s'est déjà fait trop attendre. D'autre part, si j'avais à recommencer, je dois avouer qu'assagi par l'expérience, je procéderais autrement à plusieurs égards. Je suis désolé à la pensée que la présente édition n'est pas à la mesure de ce que j'aurais voulu qu'elle fût, mais je me console au souvenir qu'elle ne sera sûrement pas l'édition définitive de l'œuvre de Gautier, qu'un jour une équipe de critiques compétents, bien organisés et travaillant dans de meilleures conditions que celles que j'ai connues, saura réaliser une édition des Miracles
 vraiment digne du grand écrivain qui les a créés. En attendant ce jour la mienne rendra service.

      

Si j'affuble ce quatrième volume d'un avant-propos, c'est parce que je crois devoir au lecteur des explications immédiates sur deux points que je traiterai plus en détail au t. V.

      Il s'agit d'abord du passage de cent vers que je reproduis d'après le MS D


 à la fin du II Mir 17
. Ce passage, que j'ai très probablement eu tort de qualifier d'interpolation, ne se trouve que dans D


 et I


. Le fait de n'être offerts que par deux MSS, étroitement apparentés du reste, semblerait indiquer que les cent vers en question sont dus à l'intervention d'un copiste. Cependant je suis convaincu de leur authenticité. Celui qui les a écrits parle au nom de Gautier, et si ce n'est pas Gautier lui-même, nous avons affaire à un pasticheur d'une habileté vraiment hors ligne. Mais quel intérêt aurait-on eu à pasticher Gautier de la sorte ?

      En tout cas, le passage, qu'il soit de Gautier ou d'un autre, est d'un intérêt considérable. D'abord il est révélateur des sentiments qu'un Français de la première moitié du XIIIe
 siècle nourrissait envers les habitants d'outre-Manche. Ensuite il peut aider à établir la chronologie de l'élaboration des Miracles
 puisque le roi qui est mentionné au v. 69 est vraisemblablement Louis VIII, mort en 1226.

      Si ces cent vers sont effectivement de Gautier, pourquoi ne se trouvent-ils pas dans d'autres MSS que D et I ? Sans doute, après les avoir incorporés dans une première version du miracle, le bon prieur de Vic jugea qu'il avait passé la mesure dans sa rude vitupération des Anglais et se décida à la supprimer. Un MS du premier état serait ensuite tombé entre les mains du copiste de l'archétype de D


 et I


, qui s'en serait servi pour contrôler son modèle principal et aurait cru devoir inclure notre passage dans sa copie à lui.

      Le second point sur lequel je voudrais attirer l'attention du lecteur concerne la composition des Saluts (II Sal 35)
. A part
quelques très brèves observations de Långfors (Extraits
, p. 292-94), ce beau poème n'a pas été étudié jusqu'ici faute d'un texte satisfaisant.

      Au moment de rédiger l'introduction de cette édition, n'ayant pas encore étudié les Saluts
 avec suffisamment de pénétration, j'assumais avec Mme
 Ducrot-Granderye que les quatre alexandrins qui suivent immédiatement La Doutance de la mort (II Dout 34)
 et auxquels Mme
 Ducrot a donné le numéro d'ordre 83
 constituaient un élément à part. Ne voulant pas consacrer un numéro d'ordre à un morceau qui ne comptait que quatre vers et qui semblait du reste se rattacher par sa forme et sa matière aux Saluts
, je l'ai désigné « II Pr 35
 ». C'est à dire que ma désignation du supposé prologue de quatre vers ne devait différer de celle des Saluts
 que par le sigle intérieur Pr
 au lieu de Sal
. Cependant, une erreur typographique, que je n'ai relevée qu'après le deuxième tirage du t. 1er
, en a fait « II Pr 34
 ». Je prie le lecteur de supprimer simplement la désignation « II Pr 34
 » de la p. XIII de l'introduction, car je me rends compte actuellement que, malgré la disposition des rubriques de la plupart des MSS, les quatre vers que mon « II Pr 35
 » devait désigner, loin de constituer à eux seuls le prologue des Saluts
, ne sont que l'amorce du prologue véritable, qui comprend 64 vers. J'aurais pu numéroter ces 64 vers indépendamment des Saluts
 proprement dits et leur assigner un numéro d'ordre, mais j'ai cru mieux faire en les considérant comme faisant partie des Saluts
. Ils sont, par conséquent, compris dans la désignation II Sal 35
.

      Sans compter le prologue, les Saluts
 sont divisés en cinq parties, ce que Långfors ne paraît pas avoir compris. Chaque partie correspond à un grain du chapelet : I, Ave Maria
 (les v. 65-184) ; II, Plena gracia
 (les v. 185-304) ; III, Dominus tecum
 (les v. 305-424) ; IV, Benedicta lu in mulieribus
 (les v. 425-544) ; V, Et benedict us fructus ventris tui
 (les v. 545-644).

      

Je saisis cette occasion de témoigner ma vive reconnaissance envers l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres pour la distinction qu'elle a accordée à mon travail en le couronnant du Prix de LaGrange.

      Williamsville, le 4 mai 1970.

    

  

  


		

    
		

  
    
      
DE SAINT BASILE

      
        II Mir 11 (D. 62)

        
          Un myracle trop mervilleuz, 

          Qui les princes trop orgilleuz

          Poindre doit mout et esciter,

          Ici aprés veil reciter.

          Par ce myracle que veil lire

          Savoir porrez que de Dieu l'ire

          Desert mout tost et cele et cil

          Qui preudomme tient en porvil

          Et l'orguilleuz qui mout se prise

          Mout tost confraint Diex et combrise.

          Diex l'orguilleuz grate et esface, 

          L'umele s'amor donne et sa grace.

          Ce me raconte ma matere

          Que Juliens, li emperere

          Qui Dieu guerpi et renoya,

          Quant cialz de Perse guerroia,

          Es parties vint de Cesaire.

          A ce tanz ert de haut affaire

          Sainz Basiles, si fu il puis.

          Mout fu preudom, si com je truis,

          Et Nostre Dame mout ama.

          L'empereur tout enflamma

          De mautalent, d'ardeur et d'ire

          Li biens qu'il oï de lui dire.

          Quant conté fu a saint Basile

          Qu'ensi passoit pres de la vile

          Cielz grans sire, cil empereres,

          De la cité atout ses freres

          Issus s'en est isnelement,

          L'empereur mout humelement

          Encline et sa compaingne toute.  

          L'empereres toute sa route

          Arester fait pour le saint home, 

          Puis li a dit, c'en est la somme,

          Com cil qui plains de grant outrage 

          Avoit le cuer et le corage :

          « Basile, bien voi a ton estre

          Grans philosofez cuidez estre,

          Mais assez sui, foy que doy toy,

          Plus grans philosofes de toy

          Et plus sages et plus soutilz.

          — Ce sace Diex li doz, li pius,

          Humelement respont li preudom.

          Bien vorroye que Diex tel don

          Donné t'eust si sages fuissez

          Droite creance et vraie eüssez.

          Pour ce que voy que mout de genz 

          Presenz te font richez et gens

          Et que chascuns de sa viande

          Aporte t'ost, qui mout est grande,

          Ici t'aport de la cité

          De nostre pain par charité. »

          Li sainz hom et si compaingnon,

          Qui n'i entendent se bien non,

          Trois pains d'orge li ont tendus,

          Et il adont s'est estendus

          Seur ses estriers mout fierement

          Et se commande ireement

          Que receu soient li pain

          Et c'om leur port et doinst dou fain.

          « Orgez, fait il, tout par nature

          Viande a beste est et pasture.

          Present m'ont fait de leur pain d'orge.

          Certes, certes pour mon pois d'or ge

          Ne lairoye que ne leur face

          Honte mout grant ou nes desface.

          Honte m'ont faite, par ma gorge,

          Cil truant, cil viellart chamorge :

          Je leur ferai honte et contraire,

          Ne m'en porroit nes Diex retraire. »

          Sainz Basiles, qui aperçoit

          Son grant orguel, le fain reçoit

          Et puis li dist : « Ο emperere,

          De ce dont vif je et mi frere,

          Ce saiches tu de verité,

          Offert t'avons par charité,

          Et tu le faim a tes chevauz

          Donner nos fais, certes c'est maus.

          Ne te tieng mie mout a ber

          Quant tu ensi nous fais gaber. »

          Li tyrans plains d'outrecuidance 

          Ireement par grant beubance

          Dist au saint homme isnelepas :

          « Passer ne puisse mais un pas

          Se tu jamais, n'en douter mie,

          Goustes de crouste ne de mie.

          Ou toz tans mais maingeras fain

          Ou tu morras de male faim.

          Ja mais de pain ne gousteras,

          Mais com beste herbe brousteras

          Pour ce qu'as diex iez anemis.

          Quant les Persanz arai soz mis,

          Par ceste vile repaierai.

          Adont de toy si m'esclairrai

          Que toy et tous tes compaignons

          Tüer ferai com vielz gaingnons.

          Et saches bien de verité

          Que Cesaire, ta grant cité

          Que convertie as maugré moy

          A ta creance et a ta foy,

          Au repairier essorberai

          Et arer toute la ferai.

          Puis que le pueple m'as emblé,

          J'aim assez mielz que soit em blé

          Ou que port chardons et espines

          Qu'ele portast les gens frarines

          Qui crestïen sont apelé.

          Ne pris leur loy un oef pelé !

          Bien sai, bien sai, je n'en dout mie,

          Que la cité as convertie

          A la creance qu'ai laissie

          Et s'as l'ymage depicie

          Qu'en la cité dricie avoye

          Et l'ymage dame Maroye,

          Qui mere fu a ton Seigneur, 

          Plus riche, plus bele et grigneur

          Faite as faire cele ne fu.

          Quant revenray, ens en un feu

          Ardoir et bruïr la feray

          Et son moustier trebucherai

          Et jeterai tout en un mont,

          Car plus la has que riens ou mont. »

          Ensi de lui part li tyrans.

          Li sains hom mas et souspiranz

          Seur le chemin est demourez.

          En la cité toz esplourez

          Est repairiez isnelement.

          Tout le pueple communement,

          Et clers et lais, assambler fait.

          Tout em plourant et tout a trait

          Leur raconte le grant outrage,

          La desverie, la grant rage

          Que l'emperere a proposee.

          Grant duel i a et grant crïee ;

          Tenrement pleurent et lamentent,  

          Grant et petit mout se dementent.

          Cielz qui de senz a grant plenté 

          Et son cuer a en Dieu planté

          Mout les conforte durement

          Et se leur dit mout doucement

          Qu'un peu l'escoutent et entendent.

          Cil qui dou tout a lui s'atendent

          Volentiers oient sa parole.

          « Seignor, fait il, Diex, qui parole

          En l'Euvangile a ses amis,

          Nous dit que nous les anemis

          Qui les cors tiient ne doutons,

          Car vaillissant deus biaus boutons

          Ne pueent pas mesfaire a l'ame ;

          Mais celui qui en Tardant flame

          Dou feu d'enfer la puet bouter 

          Seur toute rien devons douter.

          Celui doit on douter sanz doute

          Qui cors et ame en enfer boute.

          Diex est puissanz seur toute chose :

          Le martyre dont noz propose

          Cil tyranz a martyrïer

          Nous puet, s'il vielt, bien detrïer ;

          Et, se lui plaist que nous muirons,

          Ne devons mye deus suirons

          Prisier la joie de cest mont

          Envers celi de la amont.

          Et nequedent se par avoir

          Pais au tyrant poons avoir,

          Qui couvoiteus est durement,

          Je vos di bien certainnement

          Que mout lo bien que la queromes

          Et noz et no cité sauvomes

          Et essauçons la sainte foy,

          Qu'a gabois tient et a buffoy.

          S'estre ne puet, sanz contredire

          Recevons tuit pour Dieu martyre.

          Pour vie brieve et trespassable

          Arons la vie pardurable. »

          De tout l'argent et de tout l'or

          De la cité font un tresor

          Et si le baillent tout ensamble

          A saint Basile, ce me samble ;

          Quanqu'il a dit ont tout greé.

          Mat et dolent et esfreé,

          Vont a l'eglise saint Mercure ;

          Tuit li deprïent par grant cure

          Desfendre daint auz et la vile.

          Par le conseil de saint Basile,

          Quant plouré ont mout et gemi, 

          Monté ont le mont Didymi,

          Ou une eglise avoit novele

          De Nostre Dame mout tres bele.

          Le grant mont montent sanz delai

          Communement et clerc et lai ;

          Ne remaint nus qui tost n'i queure.

          La mere Dieu que les sequeure

          Plourant deprïent a hauz cris.

          « Dame, font il, cil antecris,

          Cil empereres Julïenz,

          Cil erites, cil arrïens,

          Ardoir fera par sa grant rage

          Ton saint moustier, ta sainte ymage

          Et la cité et nous trestoz

          Se li vrais Diex, li piuz, li doz

          Que norresiz de ton doz lait,

          Vivre et durer longes le lait. »

          Li grans Basiles, li preudom,

          Au pueple fait mout grant sermon

          Et puis lor dit tout em plourant :

          « Propice et doz et secourant

          Trouverons tost, n'en doutez mie,

          Nostre Dame sainte Marie. »

          S'il l'apelent d'entier corage,

          Ce grant tempez, ce grant orage

          Apaisera sanz demouree

          La sainte virge, l'onouree

          Cui toz li mons prie et honeure, 

          Quant li plaira, en petit d'eure.

          Trois jors jeünent tuit ensamble

          Et trois nuits veillent, ce me samble,

          Par mout tres grant contricïon

          Et en grant lamentacïon

          Devant l'ymage Nostre Dame. 

          Li sainz hom qui de toute s'ame

          La douce mere Dieu ama

          Mout doucement la reclama

          De doz cuer et de doz corage

          A nus genolz devant s'ymage.

          « Dame, fait il en souspirant,

          De ce larron, de ce tyrant,

          Qui vielt confondre crestrïenz,

          Ocirre et metre en sez lïenz,

          Si nous desfen et si nous venge

          Qu'oneur, graces, pris et loënge

          En ait tes fielz et tu aussi. »

          En orison s'en dort enssi

          Tout em plourant devant l'ymage.

          La mere Dieu, qui doz corage

          A deseur toute creature,

          Qui la pensee nete et pure

          Voit dou preudomme qui l'apele

          A nus genolz en sa chapele,

          Grant pitié a et grant tenreur.

          Pour le pueple jeter d'erreur, 

          Pour le saint home soulacier 

          Et pour son saint non essaucier,

          De Julien sanz delaiance

          Cele nuit vaut penre vainjance

          Et a saint Basile s'apert,

          Qu'ele mout aimme, bien i pert.

          Ele a grant droit s'ele mout l'aimme,

          Car mout la sert, prie et reclaimme.

          Queque sains Basiles soumeille,

          Une trop merveillant merveille

          Descendre voit de paradys.

          De chevaliers plus blans que lis

          Descendre voit plus de cent mile. 

          Tant en i a toute la vile

          Couverte en est et la montaingne.

          Emmi cele sainte compaingne

          Assise voit sour un grant trone

          Une grant dame, une persone

          Qui tant est grans et merveilleuse,

          Si tres bele, si glorieuse

          Que nel porroit dire hom ne fame.

          Mout fierement dit cele dame

          A cialz qui sont tout environ :

          « Apelez moy Mercurïon,

          S'ira ocirre Julien,

          Qui ocis a mout crestïen,

          Qui mon non tient et moy por vil

          Et blasme moy et mon doz fil. »

          Et maintenant qu'ele ot ce dit,

          Un chevalier apoindre vit

          Armé seur un trop grant destrier, 

          Lance levee, si tres fier

          Qu'a saint Basile tres bien samble

          Que soz ses piez la terre tranble.

          Cielz chevaliers cele roÿne

          A saluee et puis l'encline

          Mout bien et mout profondement.

          Ele li dit ireement :

          « Va tost ! va tost sanz delaiance !

          De Julien me prent vainjance.

          Mon cuer a ire a escité

          Et toy tolir vielt ta cité. »

          Sainz Mercures, quant Nostre Dame

          Voit aïree, feuz et flame —

          C'est bien a saint Basile avis —

          Li saut et ist par mi le vis.

          Poignant s'en va sanz plus respondre. 

          Vis est que trebuchier et fondre

          Tous li païs desoz lui doye.

          De la mort est pres a deus doye

          Li empereres Juliens.

          Or se gart bien li arrïens,

          Car tous a fais ses envïaus.

          Ja ses haubers ne qu'uns blïaus

          Ne li vaurra contre la lance

          Dou chevalier qui si se lance.

          Cele royne grant et bele

          Le grant Basile adont apele,

          Mout doucement li donne et livre

          Entre ses mains un mout biau livre

          Ou escrite a mainte merveille.

          En dormant si s'en esmerveille

          Qu'ezveiliez est et esperis.

          « He ! mere Dieu ! Sainz Esperiz !

          Qu'est ce, fait il, que j'ai veii ?

          He ! mere Dieu, con durfeii,

          Fait li preudom, sont trestuit cil

          Qui couroucent toy et ton fil ! »

          Libanyus, uns mout haus hom,

          Ceste meïsme vision

          En tel maniere et tout ensi

          En Perse, ou ert, revit ausi.

          Sainz Basiles, qui s'esmerveille

          Durement de ceste merveille,

          Tout sanz plus un sien compaignon

          Mout tost esveille, Eiibolon.

          A la cité mout tost repaire

          Ou saint moustier, ou saint sacraire

          Ou gist li cors de saint Mercure.

          Venus en est grant aletire

          Pour esprouver ceste merveille. 

          La garde dou moustier esveille,

          Lors li enquiert par mout grant cure

          Ou sont les armes saint Mercure.

          Cil jure et dit tout sanz doutance

          Ses haubers, ses escus, sa lance

          Ou sacraire laiens estoient

          Encor quant matynes sonoyent.

          Lors croist li cuers a saint Basile ;

          Bien seit qu'ausi com Euvangile

          S'avisions est vraie et sainte.

          De joye pleure larme mainte ;

          A jointes mains Dieu en mercie,

          Qui les humeles ne despit mie,

          Ainz les alieve adez et monte,

          Les orguilleuz refraint et donte

          Et abat leur outrecuidance.

          Liez et joianz sanz delaiance,

          Li bons viellars, li bons chenus,

          Tout le grant cours est revenus

          Ou mont, en l'eglyse la dame,

          Ou a maint home et mainte fame.

          Tout le pueple qui dort esveille,

          L'avisïon et la merveille

          Qu'il a veüe em plorant conte.

          « Ha ! mere Dieu, fait il, con te

          Devommes tuit bien honnourer

          Et encliner et aourer

          A nus genolz et a nus coutes !

          Les puissances en toy sont toutes.

          Trestoz li mons amer te doit.

          Bien ai veu que de ton doit

          Acraventer puez tout le mont.

          A ! mere au roy de la amont, 

          Com tu par iez de grant esfors !  

          Com par iez grans ! com par iez fors !

          Com iez puissanz et mervilleuse !

          Com iez isnele et viguereuse

           De tost aidier cialz et secourre

          Qui a t'aie welent courre ! »

          Quant le pueple a tout esvillié,

          Soiez, fait il, joiant et lié

          Et clerc et lai, petit et grant,

          Et de servir soyez engrant

          La douce mere au roy celestre,

          Qui tempestee a la tempeste

          Dont tuit estïenz tempesté.

          D'yver nous a mis en esté

          Et de fevrier nous a fait mai.

          D'or en avant petit m'esmai

          Des grans manaces Julien,

          Car ja dyable d'un lien

          En enfer ont loyé s'amme.

          Sains Mercures et Nostre Dame

          De lui nous ont si bien vengié

          Qu'el fons d'enfer l'ont enfangié.

          Ja mais de lui n'arommes garde.

          Ç'a fait la dame qui bien garde

          Toz cialz de toz leur anemis

          Qui bien leurs cuers ont en li mis. »

          Plourant par grant devotion,

          Lors lor conte l'avisïon 

          Que veue a de Nostre Dame.

          Adont n'i a homme ne famme,

          Ne viel ne josne, clerc ne lai

          La mere Dieu sanz nul delai

          N'ait mercië et aouree.

          De joye i a tele plouree

          Qu'en larmes fondent tuit et toutes 

          A nus genolz et a nus coutes.

          Devotement de doz corage

          Aourant vont sa sainte ymage.

          Quant assez ont glorefiie,

          Loee et magnefiie

          La douce mere au roy de gloyre,

          Aprés le saintisme provoyre

          Repairié sont tuit a la vile.

          Aprés monseignor saint Basile

          Ou moustier entrent saint Mercure,

          Et luez la lance et l'armeure

          Dou saint martyr ou moustier truevent,

          Qui bien tesmoignent et bien pruevent

          Que sains Basiles a voir dit.

          Quant li sainz hom la lance vit

          Devers le fer tainte et vermeille,

          Mout durement s'en esmerveille

          Et nequedent n'a pas peur

          Qu'ele dou sanc l'empereur

          Ne soit ensi toute moillie

          Et en son cors tainte et soillie..

           Quant sainz Basiles voit la lance

          Ensanglentee, la se lance,

          En haut la lieve, en haut la mostre.

          « Seignor, fait il, ou cors le moustre

          Qui noz avoit tant maneciez

          A cis fers ci esté glaciez.

          Sainz Mercures a bien jousté,

          Juliens a tout aousté.

          Les lettres dïent de ce fer

          Que s'ame ja bout en enfer.

          Or puet brouster s'erbe et son fain :

          Nous, se Dieu plaist, arons dou pain.

          Le roy dou ciel glorefïons 

          Et sa mere magnefïons

          A haut ton et a haute vois,

          Car de toz biens est sourse et dois.

          Ceste cité a delivree,

          Qui a martyre estoit livree. 

          De Julien sommes delivre. 

          Vez ci l'escrit, vez ci le livre

          Qui toz noz jete de doutance. 

          Vez ci l'espie, vez ci la lance

          Dont a esté toz tresperciez.

          Par tout enfer est ja herciez

          Et traînez et desaichiez,

          Sanz nule doute le sachiez.

          
Te Deum laudamus
 chanterent

          Et de rechief assez loerent

          La mere Dieu toutes et tuit.

          Par la cité a si grant bruit,

          Tant loent Dieu, chantent et sonent

          Que le païs tout en estounent.

          Pour oïr le devin servisce,

          Tuit s'en vont a la mere eglyse ;

          Et quant la messe est defenie,

          Li sainz hom toz les communie.

          Seit jors entiers dura la feste,

          Ce dit la lettre qui l'ateste.

          Au jor setisme, ce me samble,

          Assamblé erent tout ensamble

          Clerc et lai en la mere eglyse

          Pour escouter le saint servise.

          Atant ez vos tout affiliant

          Lybanïum, qui tout bruiant

          Seur son destrier entre en la vile.

          Durement huce saint Basile

          Comme desvez, com esbahis. 

          Las ! las ! fait il, mors et trais

          Sui se ne truis tost ce saint home. »

          Cil Lybanyus, c'est la somme,

          Estoit uns soutilz clers païens

          Que fait tout maistre Julïens

          Avoit de lui et de sa court.

          Ne seit li las quel part il tourt,

          Tant durement est esbahis.

          Au moustier vient toz esmaris.

          Pluisour li dïent par la vile

          Qu'il trouvera la saint Basile

          Et le pueple communement.

          Descendus est isnelement

          Et em plourant lor dit et conte

          A quel doleur et a quel honte

          D'orrible mort est et d'amere

          Mors et ocis li emperere.

          Sainz Basiles lors li enquist

          Ou il fu mors et qui l'ocist.

          « Sainz hom, fait il, enten ! enten !

          Desour le flueve Eufraten,

          Maugré toz cialz qui le gardoient,

          Qui tout armé adez estoient,

          Ocis lor fu entre lor mains.

          Or a set jors ne plus ne mains

          Uns chevaliers grans, fiers et fors

          Tous seuz l'ocist par son esfors.

          Cent chevaliers toz fervestus

          Ne prisa mie deus festus

           Qui gardoient l'empereur.

          Sour un destrier tout sanz peeur

          Comme tonnoirres bruiant vint.

          D'une trop grant lance qu'il tint

          L'empereur par mi le cors 

          Feri si fort que par defors

          En sailli bien toyse et demye.

          Toz li cors encor m'en fremie

          Et le cuer ai tout esfreé

          Dou felon colp dou desreé.

          Ses destriers par couroit si tost

          Qu'ainc ne seut nus en toute l'ost

          Ou il torna ne qu'il devint.

          Si grans merveille ainz mais n'avint.

          L'empereres, quant le feri,

          Un brait jeta et un grant cri

          Si tres pesme, si dolereus

          Qu'encor en sui toz peüreus.

          Em maudisant Dieu et sa mere,

          D'orrible mort pesme et amere

          Maintenant fu assoubitez.

          D'ore en avant la veritez

          De vostre foy est toute aperte.

          La nostre voist a male perte.

          Ce poise moy c'onques en fui.

          Sainz horn, sainz horn, a toy afui

          Et a secors et a garant.

          Apertement est aparant

           Que riens ne vaut loy de païens.

          Ne la pris mais deus pois baiens.

          En creansce goute ne voient,

          Tuit chancelent et tuit forvoyent

          Fors seulement li crestïen.

          Bien l'ai prouvé par Julien. »

          Atant, voiant toute la vile,

          Plourant chiet as piez saint Basile ;

          Sa foy guerpist dolante et pesme ;

          Crestïenté quiert et baptesme.

          Sains Basiles sanz demouree 

          S'avisïon li a contee

          Et de la lanche la merveille,

          Qui encor est toute vermeille.

          Lybanyus sanz delaiance

          Guerpist sa foy et sa creance,

          Si se baptoye et purefie.

          Pour ce que de si sainte vie

          Voit le saint home saint Basile,

          Plourant, voiant cialz de la vile,

          Ses dessiples est devenus.

          Li bons viellars, li bons chennus,

          Receii l'a a mout grant joie.

          Raconter pas ne vos saroye

          Ne ja par home n'iert retraite

          La grant joye qui la fu faite.

          Son avoir a chascuns reprins.

           La mere Dieu loënge et pris

          En rendent tuit petit et grant.

          De li servir furent engrant,

          Plus ententif, plus apresté

          Conques devant n'eurent esté.

          La mere au roy qui tout justise

          Ainsi s'ymage, ensi s'eglyse,

          Ainsi sa cité delivra.

          Dit vos ai quanqu'en mon livre a

          De Julien le renoyé,

          Qui Dieu avoit tant guerroyé,

          Mais dire vos puis bien sanz livre

          Qu'a cent mile maufez se lyvre

          Qui Dieu ne sa mere guerroye.

          Et nequedent mout trouveroye

          De hauz princes par mainte terre

          Qui contre Dieu ont prise guerre

          Et encontre trestoz ses sains. 

          Peu voi haut homme ne soit chains

          D'autel chaintur com Juliens.

          Encor est pire uns crestïens

          Et de poieur chainture chains

          Qui guerroie saintes et sainz

          Q'uns sarrasinz n'uns mescreans.

          Haus hommes voy si mescreans

          Que plus tost Dieu qu'autrui guerroyent.

          Ausi volentiers conquerroyent,

          Tel i a, tex est leur matere,

          Sour Dieu et sour sa douce mere

          Et seur ses sainz chastel ou vile

          Com il feroyent, par saint Gile,

          Sour Persanz ou sour sarrasinz.

          Pour ce les fiert li palasins,

          Pour ce muerent de mort soubite,

          Pour ce la mors les assoubite,

          Pour ce chïent de passion.

          Ne pitié ne compassion

          N'ont mais de Dieu ne de ses sers.

          Un clerc, un moygne, un convers

          Plus volentiers raemberoient

          C'un larron routier ne feroyent

          Se pris l'avoient en la route.

          Si defaillie et si deroute

          Est fois en aus n'en i a point.

          Chascuns sour Dieu chevauche et point,

          Chascuns vers Dieu tornoy a pris,

          Chascuns de mal faire est espris

          Autant ou plus com Juliens.

          Les bons princes, les anchïens,

          Lor ancisseurs, pas ne resemblent,

          Car il donerent et cist emblent.

          Lor ancisseur, li bon preudomme,

          Savoient bien qu'a la parsomme

          Aprez auz riens n'emporteroyent

          Des grans richeces qu'il avoient.

          Par ce devant aus les tramistrent

          Et tant em paradys em mistrent

          Qu'ore en sont riche et assasé.

          Espris furent et embrasé

          De Dieu servir et de bien faire.

          Si parut bien a lor affaire,

          Car Sainte Eglyse edefïerent

          Et de lor biens tant i donnerent

          Que lor enfanz aprés lor vie

          Pesance en ont, duel et envie

          Et de lor dons si se descopent

          Que quanqu'il pueent les recopent.

          Cil qui plus sont de grant beubant

          Vont Sainte Eglyse plus robant.

          Cil qui la doivent plus desfendre

          Sont cil qui plus i velent prendre.

          Li plus poissant plus la confondent,

          Plus la bertoudent, plus la tondent,

          Plus l'afolent, plus la chapetent,

          Plus la maischent, plus la papetent,

          Plus la poilent et plus la plument.

          Sachent il bien qu'en enfer tument

          Lor lassez d'ames et trebuchent

          Quant il ensi nous espeluchent

          Et quant ensi nous vont pelant.

          Ne lor vois mie trop celant,

          Ainz lor di bien tout en apert

          Que s'ame dampne et s'ame pert

          Et bien se coupe la gargate

          Qui par guillas et par barate,

          Par roberie ne par force 

          Tolt Sainte Eglyse rien n'esforce.

          Saichent, saichent, baron et prince,

          Seur Sainte Eglyse qui rien pince

          Et qui ses rentes li recolpe

          Dieu meïsme sa borse colpe

          Et sa mere tolt s'ausmosniere.

          Quanque bonne genz aumosniere

          Sainte Eglyse jadis donnerent

          En la Dieu borse le mucierent 

          Et repostrent em paradys.

          Li sage prince de jadis

          Ou ciel faisoyent lor tresor,

          Mais rien n'en font cil qui sont or.

          Adont donnerent et or tolent ;

          Lors se sauverent, or s'afolent ;

          Lors furent douz, or sont amer ;

          Lors seurent Dieu mout bien amer

           Et or le sevent bien haïr.

          Diex les heit si de grant air

          Qu'a painne mais puet endurer

          Que hauz hom longes puist durer. 

          A paines mais puet otroyer

          Que lors jors puissent nez moyer,

          Ainz vont ausi com font bastel.

          Peu voy cité, peu voi chastel

          Ou il ait mes ancien prince.

          Pour leurz mesfais Diex si les pince

          Que la ou sont plus espincié 

          Sont il de mort mors et pincié.

          Em paradys n'a saint ne sainte

          Qui ne lor face aucune empainte.

          Li saint dou ciel trestout affait,

          Vers cui se sont souvent mesfait,

          En auz grever metent leur cures. 

          Tout ausi font com sainz Mercures,

          Qui Julïen assoubita.

          Pendue a l'uel mort soubite a

          Qui guerroye sainte ne saint.

          Sainte Marie, Diex me saint !

          Il les devroyent aourer,

          Servir dou leur et honourer,

          Et il les leur chosez assaillent,

          Pincent, recolpent et retaillent.

          Par ce que Dieu, saintes et sainz

          Vont courreçant, muerent il ainz

          Et laidement, si com veez.

          Qui contre Dieu est derreez

          Et de mal faire encoragiez

          Ne puet ne que chienz enragiez

          Durer ne vivre longuement,

          Ainz muert et chiet soudainnement.

          Au cors n'a mie grant peril,

          Car toutes voiez morroit il,

          Mais pitiez est trop grans de l'ame,

          Qui muert en pardurable flame

          Ne n'a pooir que la devit,

          Mais em morant tout adez vit.

          Chastïent s'en ! chastïent s'en ! 

          Se memoire ont en aus ne sen.

          Apertement pueent veoir 

          Que trop est Diex de grant pooir.

          Bon chapeter ne le fait pas.

          Diex ne fiert mie eneslepas,

          Ainz atent mout a la foye ;

          Mais, quant la paume a desploye,

          Il donne un tel hariaplat

          Qu'en enfer fait voler tout plat

          Un roy ou un empereour.

          Qui de ses colz n'a grant paour,

          Il n'est pas certes crestïenz. 

          Quant l'empereres Juliens

          Se prist a lui et a sa mere,

          Ne fu pas saiges, par saint Pere !

          Forsenez fu, foi que doy m'ame,

          Quant guerroyer volt la grant dame

          Pour cui cil vielt adez champir

          Qui puet abatre et estampir

          A un seul colp une grant ost

          Et tout le mont tuer tantost.

          Forsenez est et desvez cil

          Qui dame qui a si fait fil

          Ne doute plus que nule foudre.

          Si fort s'aïre et si s'esfoudre

          Li puissanz roys, li puissanz pere, 

          Quant correcie voit sa mere,

          Que tout le monde fait tranbler.

          Certes trop mal fait assambler

          A champion qui fiert telz colz.

          De toz buisnars est li plus folz

          Qui rien la dame ose mesfaire

          Qui tant par est de grant affaire

          Et tant par a fort champion.

          Trop par eut fole entencïon

          Et se par fu trop faunoyez

          Li empereres renoyez

          Quant volt tel dame guerroyer,

          Ardoyr s'eglyse et peçoyer.

          De lui se fu vaingie tost,

          Ainc nel laissa pour toute s'ost.

          Par les prïeres saint Basile

          Son moustier, s'ymage, sa vile

          Delivra la dame dou ciel.

          Qui bien la sert, par saint Michiel,

          Saigement seit faire son preu, 

          Mais cil de senz par a trop peu

          Qui ne la sert ententilment.

          He ! mere Dieu, com soutilment

          Com puissamment, com bel, com tost

          Toz cialz qui sont de ton acost

          Et qui leurs cuers ont en toy mis

          Vainges de toz leur anemis !

          N'est empereres, rois ne dus  

          Mort et boté ne l'aies jus

          Plus tost c'om ne torne sa main

          S'il te corroce soir ne main.

          Julïens mar te renoya, 

          Mar t'assailli ne guerroya,

          Car il n'est nus, puissanz roynne,

          Qui porter puisse ta haïne

          N'envers tes colz puisse durer,

          Tant se saiche bien emmurer

          Ne tant couvrir de fort escu.

          Julïens avoit trop vescu

          Quant il a toy prist aatine.

          Doubles haubers ne fors platine

          Ne fors cuirie n'auketons

          Ne li valurent deus boutons

          Contre la lance saint Mercure.

          De cors ne d'ame n'a cil cure

          Qui envers toy commence guerre,

          Car dame iez de ciel et de terre.

          Bien ont monté li tien le mont, 

          Car royne iez de tot le mont

          Et de ton doit, pucele monde,

          Acraventer puez tout le monde.

          Virge qui le monde mondas

          Et seurmonté tout le monde as,

          Fai noz cest mont si sourmonter

          Que le haut mont puissonz monter,

          La ou Diex maint lassus amont :

          Ta grans douceurs toz nos y mont. Amen..
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